
AU  CCEUF?  DE  LA  NATloN  -SOUTiEN  DES JEUNES MÉRiTANTS

``DEPUIS DIX ANS, NOUS REMETTONS

LES JI=UNES SUR LES RAILS SCOLAIRES"
Faute d'avoir été bien orientés, épaulés ou conseillés, chaque année, des miuiers de jeunes sortent du
système scolaire sans qualification ni diplôme. À l'occasion des dix ans du dispositif "Les bourses de la
Légiond'honneur"misenplaceparlessectionsdu92etdu93,retoursuruneinitiativevisantàparrainer
des jeunes pour les accompagner dans leur scolarité et dans la définition de leur projet professionnel.
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Michèle Bameul (SMLH 93], Iors

de la remise des Bourses de lo Légion

d'honneur à Pontin, Ie 5 mars 2o2i.

Des décorés de la Léglon
d'honneurqm.proposent
à àes jeunes à'un lycée
pro£esslonnel de les mentorer,
ce n'étalt pas écrit d'avance !
Et pourtant, Ça marche. avec
chaque année en moyenne
six élèves accompagnés et
soutenus. Les jeunes sont
à la £ols lmi)i.esslonnés et
reconnalssants. Les parralns
ou marrafnes ne sont nl juges,
nl i)arties, rnais une écoute ou
un appuj en matjére de savoi.r-
falre ou de savolr-être. Cette
àémarc.he altruiste sert aussl à
dépasser les barnères soclales.
Le parrajnage est bon pour
tout le monde, ça £ait tomber
les a priorl de part et d'autre."
Benæmar Bemzemm, ancien
pro`riseiirdulycéeprosessiomel
Kmdhsky

L:opération  -Les  bourses  de  la  Légion  d'hon-
neur"  naît  il  y  a  dix  ans  de  l'action  conjointe

de   deux   présidents   d'alors,   le   professeur
Alain  Farah,  de  Neuilly-sur-Seine  et  Monique

Cazès, de Seine-Saint-Denis ouest.  Les deux
sections  proposent  de  mettre  en  place  un
système de  parrainage pour aider les jeunes
à   construire   leur  projet  professionnel  et  à
s`orienter   correctement.    Une   initiative   qui
avait  aussi  pour  but  de  briser  les  barrières
sociales en unissant les forces de deux terri-
toires  Qu'a  priori,  rien  ne  rapprochait.

Pour  repérer   les  jeunes   méritants   en   dif-
flculté  et  les  aider  à  monter  un  dcissier,  ils
ont  sollicité  les  écoles  de  la  2e  chance,  les
établissements  scolaires  et  les  centres  de
formation  professionnelle  des  deux  dépar-
tements,  Une  fois  par an,  un jury  composé
de  sociétaires  des  deux  sections  étudient
les   dossiers.    Les   lauréats   reçoivent   une
bourse de  1  000  € ver§ée en  deux fois  pour
les aider à financer leurs études ou  leur for-
mation.  En  parallèle, chacun  d'entre eux est
accompagné  dans  le  cadre  d'un  mentorat.
"Notre  objectif  est  de  remettre  sur  les  rails

des  jeunes  qui  souffrent  pour  des  raisons
fiinancières,    familiales    ou    scolaires    mais

qui  sont  volontaires  et  désireux  de  réussir
que`que   chose,   explique   Michèle   Bameul,
présidente   de   la   section   de   Seine-Saint-
Der\`is`  De  notre  côté,  noLis  nous  engageons
à   les  aider  en  capitalisant  sur  leurs  quali-

tés  afiin  de  surmonter  leurs  points  faibles.,

précise   Renée   Pomarède,   vice-présidente
de   la   section   de   Neuilly-sur-Seine   où   elle
s'occupe, entre autres, depuis trols ans des
bourses de  la  Légion  d'honneur

Mentors et filleuls
Les  parrains et  marraines sont souvent des

jeunes  retraités  ciui  cherchent  à  conserver
iine  vie  active  tout  en   appliquant  le  prcijet
associatif   On  compte  aussi  parmi  eux  un
certain nombre de sociétaires plus âgés qui,

pour  certains,  ont  répondu  présent  depuis
l'origine du projet, convaincus du bien-fondé
de  l'action   intergénérationnelle.   Des  socié-
taires  qui,  pour  la  plupart,  ont  des  parcours
riches,   des   expériences   managériales,   un
réseau.„  dont  ils  peuver`t faire  profiter leurs
mer\iorés. nc'est três gratifiiant et ça booste I

Ça  fait  super  plaisir.   J'attends  de  ma  men-
tor du sc]utjen si j'en ai besoin, comme elle a
beaucoL/p d'expér/ence', témoigne Northène
Bengadir,  lauréate  des  bourses  délivrées  le
5  mars  2021   par  la  sectic)n  de  Seine-Saint-
Denis

Le mentorat peut durer un ou deux ans mais
il arrive régulièrement qu'il déborde de la pé-
riode  prévue  tant  la  relation  entre  les  men-
tors et leurs fllleuls  peut être forte. Souvent,
les  lycéens  mentorés  le  sont  aussi  après  le
baccalauréat,   pendant   leurs   études   supé-
rieures   Une nouvelle étape qui  appelle à  de
nouvelles formes de conseil  et surtout, à un
besoin  de  faire  des  choix  avec  davantage
de  fhesse  et  d'expertise  même  si  "/e men-
torat  n'est  pas  destiné  à  se  substituer  aux
disposjtjfs existants, notamment au sein  de
/'édiicatjm "atr.ona/e",  précise  Marcel  Raffin,

président de  la section de  Neuilly-sur-Seine,
qui a aidé le professeur Alain Farah, son pré-
décesseur,  à  monter  le  projet  des  bourses
de  la  Légion  d'honneur à  Neuilly-sur-Seine

11   peut  aussi  arriver  que  la   relation  entre  le

mentor  et  le  mentoré  ne  prenne  pas.  Cela
conduit parfois à  des échecs, ce qui  produit
souvent  du  côté  du  mentor  un  sentiment
d'inaccompli,  voire  une  remise  en  question
de   ses   propres   capacités.   À   Neuilly-sur-
Seine    comme    en    Seine-Saint-Denis,    les



responsables   des   bourses   leur  répondent

que  le  mentorat  est  avant  tout  une  relation
huma`ine.  .C`est  parfois  aussi  lié  à  des  ma-
Ientendus  sur  notre  rôle,  complète  Renée
Pomarède`  On  a  remédié  à  cela  en  faisant
des  réunions  d'information  dans  les  établis-
sements   oÙ   toutes   les   panies   prenantes
sont  F)résentes     les  F)arents,  Ies jeLines,  Ies
mentors,  Ies  établissements,  etc   pour  pré-

parer le compagnonnage"

Nacera Amrouche, marraine
de la section de Seine-Sain(-Denis
et Northène Bengadir, Iouréate des
bourses délivrées le 5 mars 202i.

Mener  à   l'excellence   passe  aussi   par  des
symboles. Les remises des bourses, prélude
au mentorat, se déroulent dans des lieux so-
lennels qui cherchent symboliquement à do-

per la conflance en eux des jeunes  lauréats,
Ainsi,  la  salle des  boiseries à  l'hôtel  national

des   lnvalides   ou   les   maisons  d'éducation
de  la  Légion  d'honneur  sont  régulièrement
investiies. .11 faut leur montrer les chances et
opportunités  qui  les entourent, et  les aider à
/es sô/s/r",  confirme  Françoise  Malmenaicle
Et Nacera Amrouche, marraine de la section
de  Seine-Saint-Denis  de  conclure  :  "Parfo/.s,
il suffiit d'une aide, d'un pont, d'une rencontre

pour réussir à avancer".

Des différences
enrichissantes
La   décennie   passée   à   accompagner   de
façon   bienveillante   les  jeunes   méritants   a

permis aux sociétaires de Seine-Saint-Denis
et  de  Neuilly-sur-Seine,  comme  aux jeunes
mentorés,  de  dépasser  les  a  priori  notam-
ment  sur  l'existence  d'un  fossé  infranchis-
sable entre  les  générations   La  diffusion  de
la  culture  mondialisée  a  bouleversé  les  re-

pères des générations qui peuvent ressentir
une impossibilité à communiquer l'une avec
l'au`re.  "C'est  un  proiet  qui  ser{  à  dépasser
/es   barr/ères   socta/es",   poursuit   Benamar
Benzemra, ancien proviseur du lycée profes-
sionnel  Kandinsky  (92),  aujourd'hui  rempla-

cé  par  Clothilde  Mutio  Desvallées

Depuis    dix    ans,    l'accompagnement    cles

jeunes   a   également  permis   d'identifier  les
axes   de   progrès   pour  rendre   le  dispositif
encore   plus   performant.   "Pour  pérenn/ser
le  dispositif,  il  est essentiel  d'identifiier quels
sont  les  défiis  à  relever,  et  donc  comment
l'adapter    durablement    aux    exigences    du
monc}e qu/ /'en{oure",  analyse  Marcel  Raffin.

Ainsi,  les  sections  ont  pour  projet  d'organi-
ser un  réseau  d'entraide qui  vive au-delà  du
mentorat   Pour  les  dix  ans  des  bourses,  si
les  conditions  sanitaires  le  permettent,  iin

grand événement permettant de réunir tous
les  lauréats  donnerait  le  coup  d.envoi  à  ce

projet  de "toile"  altruiste

"U'ai vu beaucoup de jeunes

trouver leur place dans des
filjères d'apprentissage et avoir
ensuite de beaux parcours
professionnels. Pourquoi ne pas
les y ovoir orientés plus tôt ?"
MARCEL RAFFIN, PRÉsll)ENT
l)E LA SECTION  DE NEUILLY-SUR-SEINE

•Nous   souhaitons   également   créer   L)n   ré-

seau    d'entreprises    amies,    proches    des
métiers  enseignés  dans  les  lycées,  ajoute
Renée Pomarède  Les périodes d'immersion
en  entreprise  sont  primordJales`  De  ce  fait,
Ies  sections   veulent  instaurer  une  relation

privilégiée  avec  les  tuteurs  des jeunes  pour
en faire des parties prenantes à F)art entièreh
Mentors,  mentorés,  tuteurs travaillant  main
dans  la  main    l'union  fait  la  réussite

£'ÉcoJe de Ja 2e chance est un
réseau d 'établlssements qul
accuellle des jeunes de i6 à
25 ans sans cli.pJômes ou maJ
orlentés, et qul expriment
je besojn d'être remjs sur
Jes rajJs", explique Sandra
Buisson.  "Nos projets prenTien f
aussj la forme de format].on
à Ja ci'toyenneté, complète
Hervé Coué. Pour întégrer
durablement la soclété, 11 £aut
que tous les jeunes alent une
cujture commune, quel que
so}t leur milieu d'orig±ne.
Le ti.avall conjolnt avec la
SMLH y contrlbue. Dans le
cadre du suivl post-parcours,
nous avons remarqué que tous
les jeunes lauréats des bourses
de la Léglon d'honneur ont
trouvé un empJoi` durabJe, "
illustre Hervé Coué. Une
insertion pro fessionnelle qui
témoigne de l'importance
pour ces jeunes d'être
soutenus par des personnes
légitime§ à leurs yeux, ce
qui est le cas notamment
des personnalités décorées
de la Légion d'honneur.  "Le

partenarlat avec la SMLH falt
se i.enconti.er deiix mondes
quî ne se rejoindralent jamals
sans ceJa, " ajoute Sandra
Buisson.  ``C'est pour nc)s jeunes
un autre regard que le monde
adulte peut porter sur eux,
au-delà du regard de 1'école.
Ça les valoi.1se et Ça leur
donne de l'énergie, " conf\rme
Hervé Coué.
Saœdm J)ujssoii, regpo]]saziJe
de l'École de la 2* chiince (E2C)
de Cllcl\y-1a.Garenne et
Hemé Coué, dlrecteiir de 1'E2C
de Seine-Saint-Denis


